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Insaisissables supporters ?
Le péril du professionnalisme
« Les supporters et amis du HAC », un groupe de supporters proche des
dirigeants ?
Le public havrais et la montée en puissance du club doyen
Conclusion

En cette nuit du 20 au 21 no vembre 1932, il est aux en vi rons de 2 h 30
du matin lors qu’un in cen die « d’une vio lence in ouïe 1 » se dé clare au
stade de la Cavée Verte du Havre. En quelques heures, et mal gré les
ef forts sou te nus des pom piers, la tri bune cen trale de l’en ceinte part
en fumée. Pour le pré sident du Havre Ath le tic Club (HAC), Al bert Sha‐ 
degg, le coup est dur à en cais ser. Ce stade, qui vient en par tie d’être
ré duit en cendres, était l’un des sym boles de la longue his toire du
club ha vrais. Bâti à l’ini tia tive de Sha degg en pleine Pre mière Guerre
mon diale 2, il té moi gnait de l’ab né ga tion du pré sident ha vrais à main ‐
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te nir en vie le club en des temps si peu pro pices à la pra tique du foot‐ 
ball. Grâce à cela, le « doyen 3 » des clubs fran çais avait sur vé cu à la
Grande Guerre et s’était im po sé au len de main de celle- ci comme
l’une des forces ma jeures du foot ball fran çais. Fi na liste de la Coupe de
France  1920, le HAC avait four ni dans les an nées  1920 plu sieurs
joueurs à la sé lec tion na tio nale dont Ro bert Ac card et Al bert Ré nier.
En com pa gnie de son rival de tou jours, le Foot ball Club Rouen (FCR),
il avait éga le ment brillé dans les com pé ti tions ré gio nales. Entre 1920
et 1933, HAC et FCR avaient ainsi do mi né sans par tage le cham pion‐ 
nat de Nor man die, ne lais sant filer le titre ré gio nal qu’au Stade Ha‐ 
vrais en 1928. Rouen- Le Havre, Le Havre- Rouen : ces deux ren contres
consti tuaient alors le grand rendez- vous de la sai son, celui à ne man‐ 
quer sous aucun pré texte. Et c’est dans cette ri va li té ré gio nale que se
trouve peut- être l’ori gine du drame du 21  no vembre 1932. En effet,
quelques heures avant l’in cen die, les Rouen nais, déjà as su rés d’être
cham pions de Nor man die, étaient venus cor ri ger les Ha vrais sur leur
propre ter rain (1-6). Alors, quand l’en quête ré vèle que l’in cen die de la
Cavée Verte n’avait rien d’ac ci den tel puisque trois foyers dis tincts ont
été al lu més, une ques tion est ra pi de ment sou le vée dans la presse : le
py ro mane serait- il un « sup por ter par trop fa na tique et un peu dés‐ 
équi li bré  » qui au rait cher ché «  à se ven ger de la dé con ve nue qu’il
avait connue pen dant le matin 4 ? » Ja mais pu bliées dans la presse, les
conclu sions de l’en quête res te ront en tou rées de mys tères. En émet‐ 
tant l’hy po thèse qu’un sup por ter déçu ait voulu dé truire le stade de la
Cavée Verte après une dé faite, les jour naux té moignent de l’émer‐ 
gence de ce nou vel ac teur jouant un rôle de plus en plus im por tant
dans le foot ball fran çais. Au tre fois ré ser vé aux joueurs sur la touche
et aux di ri geants de clubs, le terme « sup por ter » avait évo lué pour
dé si gner des «  in di vi dus qui ne sont ni pra ti quants ni membres de
l’as so cia tion spor tive 5 » mais qui viennent au stade pour en cou ra ger
leur équipe. Sou vent en thou siastes, bruyants et par fois vio lents, ces
nou veaux venus prennent une place de plus en plus im por tante dans
la vie des clubs à par tir de l’ins tau ra tion du pro fes sion na lisme
en  1932, Ma rion  Fon taine et Lu do vic  Les tre lin évo quant même un
« point de bas cule 6 ». Au Havre, ce « point de bas cule » a mis en péril
le club. En grandes dif fi cul tés fi nan cières, celui- ci n’est pas passé loin
de de voir aban don ner le pro fes sion na lisme, ou pire en core, de dé po‐ 
ser le bilan. L’ob jec tif de cet ar ticle sera donc d’étu dier le rôle des
sup por ters ha vrais dans cette crise tra ver sée par le club. Dans les
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lignes qui suivent, nous ten te rons de dé ter mi ner com ment, de ve nus
tout au tant des sou tiens in dis pen sables et un contre- pouvoir
émergent, ils se sont af fir més comme des ac teurs ma jeurs de la sau‐ 
ve garde du club doyen.

In sai sis sables sup por ters ?
Tra vailler sur les sup por ters dans les an nées  1930 pose un épi neux
pro blème de sources, comme ont pu en té moi gner les contri bu teurs
de l’ou vrage di ri gé par Phi lippe Té tart consa cré à la nais sance et au
dé ve lop pe ment du sup por té risme en France 7. Dé plo rant des «  ar‐ 
chives peu gé né reuses », Phi lippe Té tart et Yvan Gas taut re gret taient
de n’of frir qu’un « por trait im par fait » des sup por ters ni çois des an‐ 
nées trente 8, Oli vier Cho vaux « bu tait » quant à lui sur « le ca rac tère
plus que la cu naire des sources dis po nibles 9 », et enfin Phi lippe Té tart
et Sté phane  Mour lane sou li gnaient les dif fi cul tés sou le vées par «  la
dis pa ri tion ou le non- dépôt de la plu part des ar chives de clubs et des
ami cales de sup por ters 10 ». Notre étude ne fait pas ex cep tion. Pour la
mener à bien, nous n’avons pu comp ter que sur l’uti li sa tion de la re‐ 
cherche par mots- clefs dans les titres de presse dis po nibles en ligne
sur Gal li ca. En core fallait- il trou ver le bon mot- clef. Celui de « sup‐ 
por ter  » pré sen tait l’avan tage de n’of frir que des ré sul tats di rec te‐ 
ment liés à notre objet d’étude. Ce pen dant, il ne pou vait conve nir
pour une re cherche consa crée aux sup por ters d’un club pré cis. Tout
au plus, nous avons pu l’uti li ser pour quelques titres de presse ré gio‐ 
nale tels que Rouen Ga zette ou Le Ré pu bli cain nor mand qui, en rai son
de leur lo ca li sa tion géo gra phique, avaient de bonnes chances d’évo‐ 
quer nos sup por ters ha vrais. L’autre mot- clef qui s’of frait à nous était
celui de « Havre ». Son uti li sa tion com por tait pour avan tage de ne re‐ 
le ver que les ar ticles di rec te ment liés à la ville nous in té res sant. En
re vanche, elle ex cluait presque to ta le ment la re cherche dans la
presse gé né ra liste où l’oc cur rence re vient la plu part du temps pour
des su jets n’ayant rien à voir avec le foot ball. Il nous a donc fallu tran‐ 
cher en uti li sant le mot- clef «  Havre  » au sein du quo ti dien spor tif
L’Auto. Dans les co lonnes de celui- ci, nous sa vions que, dans une ma‐ 
jo ri té de cas, la ville ha vraise al lait être évo quée sous le prisme du
HAC, fi gure nu mé ro  1 du sport local. Grâce à cette mé thode, nous
avons pu éplu cher la to ta li té des ar ticles évo quant le HAC pu bliés
dans L’Auto entre 1933 et 1939. Lan cés éga le ment dans la col lecte de
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la to ta li té des af fluences des matchs dis pu tés à do mi cile par le club
pen dant la pé riode, nous avons par fois com plé té nos re cherches par
l’uti li sa tion des heb do ma daires Foot ball et Le Mi roir des sports ainsi
que des titres de presse na tio nale comme Paris- Soir ou ré gio nale tel
que L’Ouest- Éclair. Enfin, nous avons pu mettre la main sur un nu mé‐ 
ro de Ciné… HAC, bul le tin of fi ciel pu blié par le club en 1938-1939.
Cette mé thode com porte bien en ten du des li mites, dé ve lop pées par
Phi lippe Té tart dans sa re cherche sur la nais sance du sup por ter dans
la presse fran çaise 11. Dans la presse spor tive, le sup por ter est bien
sou vent un simple élé ment de contexte, une toile de fond du match
qui de meure le centre d’in té rêt des jour na listes. De plus, lors qu’il est
évo qué, c’est sou vent pour sou li gner ses dé bor de ments, son manque
de connais sances et de com pé tence spor tives, ou sa gros siè re té 12.
Pour au tant, il ar rive par fois que les jour na listes glissent quelques in‐ 
for ma tions pré cieuses sur ces nou veaux ac teurs ma jeurs du foot ball
fran çais. Ici quelques lignes sur le pré sident d’un groupe de sup por‐ 
ters, là quelques autres sur un chant en ton né dans les tri bunes. Si
bien qu’en com pi lant ces in for ma tions par fois anec do tiques et en les
confron tant aux ré sul tats de re cherches pré exis tantes, il est pos sible
de dres ser un por trait des sup por ters ha vrais afin de mieux com‐ 
prendre quel a été leur rôle dans ces pre mières an nées de pro fes‐ 
sion na lisme.

Le péril du pro fes sion na lisme
Resté en de hors lors de l’ins tau ra tion du cham pion nat pro fes sion nel
de Di vi sion 1 en 1932, Le Havre Ath le tic Club dé cide de s’en ga ger un
an plus tard dans la voie du pro fes sion na lisme à l’oc ca sion de la créa‐ 
tion de la Di vi sion  2. Ce se rait un eu phé misme de dire que l’en tre‐ 
prise est ris quée. La ré mu né ra tion des joueurs re quiert des re ve nus
plus im por tants que les seules re cettes au gui chet peuvent four nir.
Au Havre, le pu blic a jusqu’ici ré pon du pré sent. Dans les an nées 1920,
les bons ré sul tats ob te nus par le club dans le cham pion nat de Nor‐ 
man die et l’or ga ni sa tion de grandes ren contres, dont un match de
l’équipe de France en  1924 face à la Hon grie, ont fait du  Havre une
« ville de foot ball ». Pour au tant, avec le pro fes sion na lisme, le pu blic
évo lue lui aussi. Alors qu’au tre fois il se dé pla çait au stade en spec ta‐ 
teur, afin d’as sis ter à un spec tacle, il vient dé sor mais en sup por ter et
veut voir son équipe triom pher. Ce chan ge ment est perçu par l’un des
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di ri geants ha vrais, André Vas se net, lors de la pré pa ra tion de la sai son
1933-1934 à l’oc ca sion d’une dé faite 2-0 face au Ra cing dans un stade
de la Cavée Verte re cons truit : À l’issue de cette par tie, on avait pu se
rendre compte de l’im pa tience et des exi gences du pu blic, les quelles
ren daient déjà dif fi cile la tâche des di ri geants de la sec tion pro 13.

Dès lors, on voit ra pi de ment quel péril me nace le club ha vrais : la pé‐ 
ren ni té du club dé pen dant des re cettes et les re cettes dé pen dant des
bons ré sul tats, le HAC n’a guère le droit à l’er reur dans la construc‐ 
tion de son équipe pro fes sion nelle. Et pour tant, ses di ri geants font les
mau vais choix lors de la sai son 1933-1934. Au bout de quatre matchs,
le club a déjà concé dé un match nul et trois dé faites. In quiet, le pré‐ 
sident Sha degg file à Paris pour es sayer de trou ver des étran gers ca‐ 
pable de ren for cer l’équipe. Cette façon de pro cé der de vient la
marque de fa brique du HAC qui pra tique « une chasse in ten sive aux
joueurs étran gers 14 ». Bien sou vent, les ré sul tats s’avèrent dé ce vants.
Re cru tés sur les conseils d’in ter mé diaires plus ou moins fiables, rares
sont les étran gers qui brillent dans la cité nor mande et en core plus
rares sont ceux qui vont s’y éter ni ser. Parmi les achats de l’au‐ 
tomne 1933, l’Au tri chien Karl Ada mek réa lise de bons dé buts mais re‐ 
tourne dans son pays natal au bout d’une sai son. Là- bas, il connaît
une belle car rière puis qu’il est sé lec tion né à huit re prises au sein du
Wun der team 15 au tri chien des an nées trente.
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Fi gure n° 1 : Lu cien Jas se ron sous le maillot du Havre AC, au Parc des Princes, le

29 jan vier 1939, Ra cing Club de France- Havre AC (3-0), Cham pion nat de France

de Di vi sion 1 1938-1939.

An cien dé fen seur du Ra cing Uni ver si taire d’Alger, Lu cien Jas se ron joue pour le HAC de
1936 à 1940. Il est le ca pi taine de l’équipe cham pionne de France de deuxième di vi sion en

1938.

Cré dits : FFF.

Plom bé par ces re cru te ments dé ce vants, le club s’en lise dans le clas‐ 
se ment de la deuxième di vi sion. Dixième de la poule Nord à l’issue de
la sai son, le HAC est au plus mal fi nan ciè re ment, au point que des ru‐ 
meurs d’un re tour à l’ama teu risme com mencent à cir cu ler 16. Alors,
pour épon ger ses dettes, le club lance une sous crip tion à la quelle ré‐ 
pondent «  les sup por ters et amis du HAC  ». En quelques se maines,
alors que la crise éco no mique des an nées trente touche aussi la
France, ces der niers ré coltent 80  000  francs, une somme sa lu taire
pour le club doyen. Mais qui sont- ils, ces « sup por ters et amis » prêts
à don ner une par tie de leurs éco no mies au club ha vrais ?
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« Les sup por ters et amis du
HAC », un groupe de sup por ters
proche des di ri geants ?
Au cours des an nées 1920, l’em ploi du terme « sup por ter » se dif fuse
au sein de la presse fran çaise 17. Son uti li sa tion est d’ailleurs assez
pro blé ma tique car le terme peut à la fois en glo ber les vé ri tables sup‐ 
por ters, ceux qui s’im pliquent ac ti ve ment dans la vie du club, et les
spec ta teurs, qui viennent au stade pour as sis ter seule ment à un spec‐ 
tacle. Ap pa rus juste avant la guerre dans le Nord- Pas-de-Calais 18, les
clubs de sup por ters ont cet avan tage d’être plus fa ci le ment iden ti‐ 
fiables puis qu’ils sont la fac tion or ga ni sée des sup por ters/spec ta‐ 
teurs as sis tant aux ren contres do mi ni cales. Leur exis tence ré pond à
un double ob jec tif, à sa voir « en cou ra ger les joueurs et la pros pé ri té
du club 19 ». Au Havre, le groupe dé nom mé « Les sup por ters et amis
du HAC » ne se dé clare en tant qu’as so cia tion qu’en 1938 20 mais son
exis tence est donc at tes tée dès 1933, et est pro ba ble ment an té rieure
à cette date. Les in for ma tions à son sujet sont minces. Lors de sa dé‐ 
cla ra tion au Jour nal of fi ciel, le club a pré sen té son ac ti vi té comme
ayant pour but de « grou per les amis et sup por ters du HAC, leur don‐ 
ner le moyen d’ac com pa gner les équipes dans leurs dé pla ce ments, en
ob te nant des ré duc tions sur le voyage et le sé jour, stades 21 ». Fort de
1 071 membres en no vembre 1935 et di ri gé par un cer tain M. Lé nart 22

puis par un M. Rol lin 23 à par tir de 1938, le club se réunit plu sieurs fois
par mois et a ses propres ac ti vi tés. Dans l’unique exem plaire de
Ciné… HAC, bul le tin of fi ciel du club ha vrais, que nous avons pu
consul ter, un en cart lui est consa cré. On y ap prend que, chaque se‐ 
maine, sont or ga ni sés des ti rages au sort pour of frir des places à cer‐ 
tains membres ainsi que des ac ti vi tés ( jeux, repas) pour en tre te nir la
so cia bi li té entre les membres. Lors de la réunion du 22 fé vrier 1939,
un tour noi de be lote est dis pu té avec, pour lots, des places pour le
match RC Paris- RC Rou baix mais aussi une cra vate aux cou leurs du
HAC 24.

6

Que peut- on dé duire de ces rares in for ma tions ? Tout d’abord que le
club de sup por ters semble cher cher à se dis tin guer de la masse du
pu blic. Ses membres veulent ar bo rer des signes dis tinc tifs aux cou‐
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leurs du club, une pra tique que l’on re trouve aussi à Nice par exemple
où les membres du club de sup por ters doivent « por ter très vi si ble‐ 
ment […] l’in signe du club 25  ». De même, ce sont eux qui as surent
l’ani ma tion dans les tri bunes, avec no tam ment leur chant « en avant
HAC », en ton né à chaque ren contre et que la presse qua li fie de « lé‐ 
gen daire 26 ». Par ailleurs, le club de sup por ters semble en tre te nir de
bonnes re la tions avec les di ri geants. Là en core, notre sup po si tion re‐ 
pose sur quelques in dices : la par ti ci pa tion ac tive à la sous crip tion de
1934, la pré sence du club de sup por ters au sein même du siège du
HAC et la proxi mi té du pré sident Lé nart avec les di ri geants ha vrais.
En effet, en no vembre 1935, à quelques jours du derby ré gio nal joué
contre Rouen, celui- ci est si gna lé en com pa gnie du se cré taire gé né‐
ral, M. Le gros, par L’Auto, signe des liens exis tant entre les deux par‐ 
ties 27. D’ailleurs, lorsque Le Havre subit, dix jours plus tard, une dé‐ 
faite dé ce vante face aux ama teurs de Bully en Coupe de France, Lé‐ 
nart ne cri tique pas ses di ri geants mais, au contraire, ma ni feste sa foi
en l’ave nir :

Nous avons été bat tus mais ré gu liè re ment, sans un coup dur pour
nous. Nos meilleurs joueurs ont été dé ce vants mais c’est dans le mal ‐
heur que notre in ter ven tion de vien dra plus utile. C’est pour quoi
dites bien que nous ne sommes pas morts et que cette si tua tion fi ‐
nan cière n’est pas aussi cri tique qu’on le dit. Vous aurez tou jours près
de 1 200 « mor dus » à crier : En avant Le Havre AC 28 !

Cette dé cla ra tion de Lé nart semble at tes ter que le club des sup por‐ 
ters ha vrais est, ou se re ven dique comme tel, un groupe à part au
sein du pu blic du HAC. Contrai re ment aux autres spec ta teurs, sa fi‐ 
dé li té ne semble pas être condi tion née par l’ob ten tion de bons ré sul‐ 
tats, mais par un at ta che ment réel aux cou leurs du club. En ce sens,
ces pre miers groupes de sup por ters peuvent être consi dé rés comme
les an cêtres loin tains des groupes ul tras ac tuels, qui se ca rac té risent
par leur pré sence dans les bons et les mau vais mo ments, comme en
té moigne ce chant ponc tuel le ment en ton né par les sup por ters mar‐ 
seillais : On est là, on est là ! Même si vous l'mé ri tez pas nous on est
là ! Pour l'amour du maillot que vous por tez sur le dos, même si vous
l'mé ri tez pas, nous on est là ! En re vanche, là où « Les sup por ters et
amis du HAC » se dis tinguent des ul tras ac tuels, c’est dans les re la‐ 
tions qu’ils en tre tiennent avec les di ri geants. Contrai re ment aux ul ‐
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tras, ils ne semblent ja mais s’éle ver comme un contre- pouvoir ga rant
des va leurs du club, mais, au contraire, semblent res ter sous le giron
des di ri geants ha vrais. Même pour l’époque, cette do ci li té ap pa rente
du groupe de sup por ters ha vrais ap pa raît assez ori gi nale. À Rouen
par exemple, le pré sident Dio chon et son équipe ont des re la tions
net te ment plus conflic tuelles avec leurs sup por ters. Dé cla ré en as so‐ 
cia tion en  1927 29, le club de sup por ters n’hé site pas à contes ter les
dé ci sions des di ri geants rouen nais. En dé cembre  1934, suite à une
série de mau vais ré sul tats, les sup por ters vont même jusqu’à faire cir‐ 
cu ler des tracts re met tant en cause le pré sident Dio chon dans les
tra vées du stade des Bruyères 30. En 1937, les re la tions sont telles que
le FCR dé cide de « rompre avec ses sup por ters 31 » après une his toire
aux ac cents co miques. Un mer cre di, alors que les joueurs rouen nais
étaient at ten dus au stade pour un match d’en traî ne ment contre Que‐ 
villy, les sup por ters les ont conviés à une par tie de chasse avant la
ren contre. Cette ini tia tive ne fut pas du tout du goût de Ro bert Dio‐ 
chon qui im pu ta la mau vaise per for mance de ses hommes à cet
après- midi passé à tra quer le gi bier. À Nice, les re la tions entre di ri‐ 
geants et sup por ters peuvent là aussi être par fois sources de ten‐ 
sions, «  les sup por ters ni çois se don nant le droit d’in ter ve nir si la
chose est né ces saire 32 » dans la vie du club.

En tout cas, sou tien in dé fec tible du club ha vrais et de ses di ri geants,
à la fois dans les tri bunes mais aussi en de hors, le club des « Sup por‐ 
ters et amis du HAC » a joué un rôle vital dans la sur vie du club doyen
au cours de ses pre mières an nées dans le monde pro fes sion nel. As su‐ 
rant à eux seuls un mi ni mum d’en vi ron 1 200 spec ta teurs et ré col tant
80 000 francs lorsque le club en a eu be soin, ils ont lar ge ment contri‐ 
bué à la sur vie fi nan cière du HAC entre 1933 et 1939. S’ins cri vant dans
la tra di tion de clubs de sup por ters proches des di ri geants, comme on
en re trouve à Nîmes ou au SO Mont pel lier par exemple – où le pré‐ 
sident du club de sup por ters finit pré sident du club 33 –, ils consti‐ 
tuent in con tes ta ble ment une fac tion à part, plus vi sible, plus
bruyante et plus or ga ni sée, au sein du pu blic ha vrais.

9
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Sai son Af fluence moyenne en
cham pion nat

Clas se ment final en cham ‐
pion nat

Par cours en Coupe de
France

1933-
1934 6 050 10  Gr. Nord (D2) 1/16  de fi nale

1934-
1935 5 320 10  sur 14 (D2) 4  tour

1935-
1936 4 590 16  sur 18 (D2) 4  tour

1936-
1937 6 000 4  sur 17 (D2) 1/16  de fi nale

1937-
1938 7 730 1  (D2) 1/2 fi nale

1938-
1939 8 446 11  (D1) 1/8  de fi nale

a. Di vi sion unique à par tir de 1934.

Le pu blic ha vrais et la mon tée en
puis sance du club doyen
Dans la presse des an nées trente, le pu blic as sis tant à un match de
foot ball est de plus en plus sou vent dé crit par le terme « sup por ters »
sans qu’il ne soit fait de dis tinc tion entre les membres des clubs de
sup por ters et les ano nymes du pu blic. Moins im pli qués dans la vie du
club, ces ano nymes sont res pon sables de la fluc tua tion des af fluences
au contraire de la base des «  1  200 mor dus  » tou jours pré sents au
stade. En étu diant les af fluences, il est pos sible de mettre en lu mière
l’in fluence des ré sul tats sur la pré sence ou non au stade de ces sup‐ 
por ters ano nymes.

10
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Ce ta bleau fait assez net te ment ap pa raître ce que le di ri geant ha vrais
André Vas se net crai gnait dès le lan ce ment de la sai son 1932-1933 : à
par tir de l’ins tau ra tion du pro fes sion na lisme, le pu blic ré clame des
ré sul tats. À ce titre, il n’est donc guère éton nant de voir que les af‐ 
fluences n’ont ja mais été aussi basses qu’en 1935-1936, sai son cau che‐ 
mar desque en tous points pour le club doyen. Tou jours en proie à de
grandes dif fi cul tés fi nan cières, il réa lise un exer cice ca tas tro phique
sur le plan spor tif. Sei zième de deuxième di vi sion, il est éli mi né par
les ama teurs de Bully dès le 4  tour de la Coupe de France, un an
après avoir connu pa reille mésa ven ture face à l’AS Raismes. Ces éli mi‐

11
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na tions pré coces sont des coups durs pour le club qui es pé rait beau‐ 
coup des re cettes lu cra tives ap por tées par la com pé ti tion. Grâce à
son sys tème de matchs à éli mi na tion di recte, la Coupe a en effet
«  en cou ra gé les coups de théâtre et re haus sé l’at trait du spec‐ 
tacle 35  », per met tant ainsi d’at ti rer de plus en plus de spec ta teurs
d’an nées en an nées 36.

Dans ces an nées dif fi ciles, le derby contre Rouen est pra ti que ment
sa lu taire pour le club doyen. Gé né rant d’im por tantes re cettes, il est le
match at ten du par tous les sup por ters nor mands. En mai  1934, le
match at tire par exemple 12 000 spec ta teurs à la Cavée Verte. L’enjeu
de la ren contre pour les Ha vrais  ? Ob te nir au moins un match nul
pour em pê cher le rival honni d’être promu en D1. Le beau jeu, que re‐ 
cher chait au tre fois le pu blic, est de ve nu lar ge ment se con daire :

12

Ja mais cham pion nat ne s’est joué dans une at mo sphère qui évo qua
plus une ren contre de Coupe de France. Ce fut l’in fluence des ri va li ‐
tés ré gio nales qui s’ins tal la en maî tresse sur le ter rain du Stade Mu ‐
ni ci pal du Havre. On ne son geait qu’à une chose : le ré sul tat, ou, plus
exac te ment peut- être, à tout ce que ce ré sul tat si gni fiait. Vaincre,
c’était pour le Foot ball Club Rouen nais la cer ti tude ab so lue de par ti ‐
ci per au cham pion nat de France en Di vi sion Na tio nale, la pro chaine
sai son. Battre Rouen, c’était pour Le Havre Ath le tic Club, non seule ‐
ment une com plète re vanche de l’amour- propre local, mais en core la
pos si bi li té de contraindre ce rival voi sin à de meu rer en se conde Di vi ‐
sion à ses dé pens 37.

Pas sion né, le pu blic ha vrais, qui n’hé site pas à re mettre en cause l’ar‐ 
bi trage en cas de contre- performance 38, at tend des di ri geants qu’ils
re crutent enfin une équipe à la hau teur de leur en thou siasme. À ce
titre, la sai son 1936-1937 res semble à celle de la der nière chance.
Pour L’Auto, « si le HAC n’aligne pas, l’an pro chain, une grande équipe,
c’est in con tes ta ble ment la mort du foot ball pro fes sion nel dans la
grande cité ma ri time… 39 ».

13

Heu reu se ment pour le club doyen, ses ré sul tats connaissent un sur‐ 
saut lors de la sai son 1936-1937. Après un re cru te ment enfin ef fi‐ 
cace 40, le club réa lise une belle sai son ce qui lui per met d’être en tête
du clas se ment des re cettes de la deuxième di vi sion en 1936-1937 41. La
sai son sui vante, le club doyen sur vole la D2 et réa lise un su perbe par‐ 
cours en Coupe de France, lui per met tant de se mettre dé fi ni ti ve ‐
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Fi gure n° 2 : match Le Havre- Sochaux (2-1) dis pu té à la Cavée Verte le 25 dé- 

cembre 1938.

Le gar dien ha vrais Otho Ba rel la plonge dans les pieds de l’avant- centre so cha lien Roger
Cour tois qui a passé le dé fen seur nor mand Lu cien Jas se ron.

Cré dits : BNF/Gal li ca Le Mi roir des Sports 27 dé cembre 1938.

ment à l’abri fi nan ciè re ment. Après des an nées de vaches maigres, les
sup por ters exultent. Avant la demi- finale face à Mar seille, le club est
as sailli de lettres de sou tien, ce qui fait écrire à un jour na liste de
L’Auto, qu’il « n’y a pas d’équipe de foot ball qui soit aussi près du cœur
de ses sup por ters que celle du Havre A.C. 42  ». Venus en nombre au
Parc des Princes où est joué le match, les sup por ters ha vrais se
montrent à leur avan tage dans les tri bunes où « co car dés de bleu ciel
et ma rine, armés de porte- voix aux mêmes cou leurs, ils ne ces sèrent
d’en cou ra ger leurs joueurs fa vo ris et ne déses pé rèrent ja mais de les
voir ga gner 43 ».

Mal gré l’éli mi na tion du HAC face à l’OM, la sai son se finit en apo‐ 
théose pour les sup por ters ha vrais. Ca pi ta li sant sur la po pu la ri té du
club, les di ri geants mettent en vente des mi roirs de poche avec, au
verso, une pho to gra phie de l’équipe cham pionne de Di vi sion 2 44. Sur‐ 
tout, le 6 juin 1938, ils or ga nisent une im mense fête du club à la Cavée
Verte pour cé lé brer le titre. Après plu sieurs matchs dis pu tés par les
dif fé rentes équipes du club, le tro phée de cham pion de Di vi sion 2 est
remis au ca pi taine Lu cien Jas se ron de vant une foule conquise.
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Conclu sion
En se lan çant dans l’aven ture du pro fes sion na lisme en 1933, Le Havre
a pris un risque ma jeur sur le plan fi nan cier. Mais, mal gré des ré sul‐ 
tats dé ce vants les pre mières sai sons, il a pu comp ter sur le sou tien
moral et fi nan cier de ses sup por ters. En sau vant son club de dé boires
éco no miques en core plus im por tants grâce à une sous crip tion de
80 000 francs et à sa fi dé li té au stade, le club des sup por ters ha vrais
a joué un rôle ma jeur dans les heures dif fi ciles connues par le HAC
dans les an nées 1930. Parmi d’autres, l’exemple du sup por té risme ha‐ 
vrais té moigne donc de l’émer gence d’un nou vel ac teur ma jeur du
foot ball fran çais, émer gence fa vo ri sée par le tour nant du pro fes sion‐ 
na lisme. À par tir de 1932, la né ces si té de réa li ser des re cettes im por‐ 
tantes étant de ve nue plus vi tale que ja mais, les clubs n’ont pu igno rer
la mon tée en puis sance du mou ve ment du sup por té risme en France.
Es sen tiels en rai son de leur ap port fi nan cier et moral, les sup por ters
se sont éri gés comme des fi gures, voire des ac teurs, à part en tière de
la vie des clubs, par fois sa lu taires, par fois in quié tants en rai son de
leurs re ven di ca tions. Dans le cas du Havre, la ges tion de cette fi gure
émer gente semble avoir été une réus site dif fi ci le ment contes table.
Ra re ment remis en cause mal gré des ré sul tats dé ce vants, les di ri‐ 
geants nor mands ont su s’ap puyer sur ce nou vel ac teur pour sur mon‐ 
ter les dif fi cul tés de la tran si tion vers le monde pro fes sion nel avant
de ca pi ta li ser sur le sou tien po pu laire dont bé né fi ciait le club. À
l’aube de la Se conde Guerre mon diale, le club ha vrais, confor ta ble‐ 
ment ins tal lé en mi lieu de ta bleau de la D1, peut ainsi être consi dé ré
comme l’un des clubs les plus po pu laires du pays.
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1  L’In tran si geant, 22 no vembre 1932.

2  Voir Paul Le clerc, Le HAC. 150 ans de pas sion, Rouen, Édi tions des fa laises,
2022, p. 29-30.

3  Le club a vu le jour en 1884 et sa sec tion foot ball en 1892. Sur cette ques‐ 
tion du club « doyen », voir Al fred Wahl, Les Ar chives du Foot ball, Gal li mard
Jul liard, 1989, p. 29-31.

4  L’In tran si geant, 29 no vembre 1932.

5  Lu do vic Les tre lin, So cio lo gie des sup por ters, Paris, La Dé cou verte, 2022,
p. 12.

6  Ma rion Fon taine, Lu do vic Les tre lin, « À la re cherche des sup por ters entre
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9  Oli vier Cho vaux, « La nais sance du sup por té risme dans le Nord- Pas-de-
Calais », Phi lippe Té tart (dir.), ibid., p. 147-167.

Fi gure n° 3 : Bas- relief de Mar cel Adam da tant de la re cons truc tion du centre- 

ville dé truit du Havre (1953). Il est censé mar quer le lieu, un ter rain vague issu

du rem blaie ment d'une an cienne mare, pas loin de l'en trée du port du Havre, au

croi se ment de l'Ave nue Foch et du Bou le vard Fran çois 1er d'au jour d'hui, où le

pre mier match de foot ball(s) a été im pro vi sé en 1872.

Cré dits : Al brect Sonn tag
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39  L’Auto, 8 avril 1936.
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41  L’Auto, 20 oc tobre 1936.

42  L’Auto, 12 avril 1938.

43  L’Auto, 15 avril 1938.
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Français
L’his toire du sup por té risme de foot ball est en plein dé ve lop pe ment et des
re cherches ré centes ont mon tré son im por tance dès l’entre- deux-guerres,
voire avant 1914. Le cas du Havre Ath le tic Club per met de do cu men ter cette
re cherche nou velle. Le clubs des « Sup por ters et amis du HAC » réunit en vi‐ 
ron 1000 per sonnes qui veulent se dé mar quer des simples spec ta teurs. Il
joue un rôle im por tant dans l’adop tion du pro fes sion na lisme par le club
doyen du foot ball fran çais. Leur sou tien en thou siaste dans les tra vées du
stade de la Cavée verte per met au club doyen de faire son che min en
deuxième di vi sion et d’ac cé der à l’élite en 1938, tout en réa li sant de bonnes
per for mances en Coupe de France. Contrai re ment à leurs ri vaux du FC
Rouen, les sup por ters ha vrais en tre tiennent d’ex cel lentes re la tions avec
leurs di ri geants et les sou tiennent même fi nan ciè re ment quand le club
connaît des dif fi cul tés.

English
The his tory of foot ball sup por t er ism is in full de vel op ment, and re cent re‐ 
search has shown its im port ance from the in ter war period, and even be fore
1914. The case of Le Havre Ath letic Club provides an op por tun ity to doc u‐ 
ment this new re search. The "Sup port ers and Friends of HAC" club brought
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to gether around 1,000 people who wanted to dis tin guish them selves from
mere spec tat ors. It played an im port ant role in the ad op tion of pro fes sion‐ 
al ism by the old est club in French foot ball. Their en thu si astic sup port in the
stands of the Cavée Verte sta dium helped the club make its way up to the
second di vi sion and into the elite in 1938, while also per form ing well in the
French Cup. Un like their rivals FC Rouen, Le Havre's fans en joyed an ex cel‐ 
lent re la tion ship with their dir ect ors, and even sup por ted them fin an cially
when the club ran into dif fi culties.
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